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oisp à c 1r-re ltt eO q<il veul. Il peut éIre di.tc, mnatrinlise, corn m- plutôt qu'elli vous le conacre et vous le renvoiC, alors nons avoucrons que

nis t e, aii.ée Quel dniger luur les nfuts pni saisissnt> ou mésue devinent ntro eur s'égarnit en iontain vers 'Eerriel, et qu'il aurnit du voler vers

i bien les press leurs iire u s, et à qui ces pernsées servent, pour le vous lui n'ées pourtant que des roseaux frngiles, des ombres passagères.

ràasenlt et prsio touam pour. Panirde pdircelioin t de régIe! Ce n'est Que tout it don remis à sn place, et le Iloi de l'étcrnité et les maîtres

pme sendr . Pmijla poreu'e eunesse qile i f'renlferm teeo cole, tie i teire; Qit la ni qui règle si bien leur partage, se ranime non-seule-

savcz-vo us s' n'y en pas un stt ne aveu des i;niatils vii>lenes, cru- osent dans qulques rnes, mais dans tout .e corps de la nation. A cela

elles, féroces? es geul-hants i'auront pas é rpriré la seul moye'n tiennent la sûretâ de puissances et le sort tranquilli et heureux de leurs infe-

cpabl d'cri la noirceur, dPen contenir Pimiéosi <àre rieurs. Par-là notre France répondra à sa destinée, qui est d'occuper Pun

plr la religion et la crainte de Dieu. Je n le m ontro pas J!Yà le lor Ci des rangs les plis respcetés et les plus illustres parrm les peuples du monde.

main, volant aux .rimes ci aux plus lamentales firfnits. LIt je nie con J'ai Plhonicur di tre. etc.

lente d'ajouler : Quelle emnbre, quelle cliiyante perspective pour la sociéot t CLAUD.-HiP., Evéqne de C/artres.

Cntièe ! Chartres, le 2S avril 1846. Univers.

J éss-Christ a suumis l"nivers: il y a rg son trône en y peaninn sa 1 _____

croix. Que tiocs-nous de nos jours ? Des soplistes dont les nombreux 1 On ne nicimit trop respecter PInnocence de Penant: médites-tu quellué
ouvrnges sont destinés i la jeunesse. veulent le précipiter di ce trône. Cons- nction dont tu doives rougir, songe à ton fils aiu berceau. Juvpçst.
piraion execrable, 'à laqulle la Frnnce, profondément anolie. est nlom_

de s'unir. i léla, ! ou1 voit. îles signies tic celte ligune i userîsée jt .îI;Ie lais issu ÉpNe-
les lir.les Hpls é notdesgnesde mett hor et damuses juairsque l'an-s Les derniers malheurs de notre ancienne -Capitale, ces nouvelles les
as ives os pue élémetaires qu'on met fortm-nt das v le n s de Peru- plus aMlgenntes, les plus désolintes, lui nous soient jamais parvenues, ort
ence. Ouvrez..leq, ces livres; gnl vide déonut vous y remarquerez d'a- ý causé Diiianhlue matin dans noire ville; la plus douloureuse sensation. Elles
bord ! On y a e ó 1'ai\ ix de Jid le emur, n les yeux <_; se répandirent d'un hout à lautre de la Cité, avec la rapidité de Péclair et
P'eiloi n'y trouvent plis des maxnes divines tirées d r e îti qu de toutes les bouches s'évhappaient des paroles de cuisants regrets,et de tous
a-t-on silbstitii ? Des préceptes sur le soin des animaux. sur limmendementi' les yeux des lares de symptiue douleur.
les guéréts, sur les blés, sur les Arges et les fourrage., Oe:t à dire à qu'on tient A part des deiails de lincendie que nous prenons dans le Journal de Qué-
IP'enen c nnachée (qpu'n soun fe u nimt) cluée à la terre. Tl t pou la bec, nous puiblions une correspondance, d'unjeune nionienr qui se trouvait
,upidite , rien pour la vertu; tout pour le présent et les jnuisSnces matlri- dans le tlhât e St. Louis, au moment mème du Sinistre, qui en et sorti le
elles, rien poipr I'avenir. i pouV Pi mortel boh r c'il nous reeve. < st /dernier et qui n'a éciappé à la mort que par miracle. At milieu des é mo-

ini qu'oni prépar ue gnérnatioun qui n'ai;rn d'au nsion. dl'auitre uie tions poigia ites, que cenuse la lecture de cette lettre, nous n avons pi nous

que 'unmouiir de l'or t îes plaisis gmosier, et gui se déchirera eIe-m iémee empiicr tl'ad mirer le talent remarquable qui l'a dictée. Rcv. Canad.
dans le choc des prétentions turieuses qui se disputeronut ces liens d'un n ilo-

L'(rlxécuuon îe la loi sur le repos les jours nsnmés i Dien morte un G O R. i E S 11 O N D A N C E 1) E Q U r B E C

coup moriel å la fAi nissaiu des ecotm s comprennent très Iien qule

du milomen) qu'oni déchire une piage île leur catéchisme, on les elugnge par- NC Dui DU Ts'ATRE sr. Touts.

là même à méprisci' ouit lu rente. Près de 50 personnes péries dans lesflammes !

.\lni.î dirn-t-oi. le curé île leur village (car je n'envisngc en ce moment, r LE Rc.DAcTEURi,

que les habitants des champis) les n'ermira lins 1- bie>. cssurce irés Il y a ,one encore des pages de sang et de deuil au livre des destins de

souvent impuissante l I.e curé n' quî sa hnlir', et on la déserte. liniti- notre malhleiureise cité.... Partout, après cinq années signalées chnune par

luteur, nu conaire, a Iécole, la pince puid ue, les maisois îles particuliers quelque horrible i ésasire, nous cominmencis à respirer cinin sur les débris

avec qui des unr cmmnes le Ient, surtout c lieu de réunion où le vin aioneelés de no. malheurs récents. Nous espérions qu'il ne restait plus

et la joie dél"set ces ies labiorieux de li ntigueî de leurs travaux. De de larnies au fond dI la coupe de nos douileurs nous Pavions tant de fois

plus, Pl'insiitlueur a fait :oin cours à l'Ecile normale, et il est grelier de la épuisée.... En iS40. une parlie du ap-Diam ant s'éècroule sur prHs de 50

msari. DYoù il suit qu'il régne presquu u oierni, Pîiil est tout à la iniforiinîés dont les habitations ceignaient sa base: en 1843, un terrthie in-

fois l'homme d'allires et l'oracle du villne. Qu'on y prenlie garde, le peu- cendie dévore en quelques heures les richesses iNn des plus beaux quartiers

pie possède In fArce physique qui est le ricipIal et le Plus indi:pensable all- de la ville. cclui i Palnis ; là aussi la mort cvait marqué quelques victimes

pui des enpires. Les iiititiiicirs, qui sont, dans ce royalime, au nonbre aux sombres lueurs qui l'necoampagnaienit. Enfin, l'an dernier, deux cala-

de quarante 0 inu quante mile, disposent de la plus giranle parile du peupl. mités éîiuvaninl>es et dont le bruit et In grandeur ont excilé les sympathies

Notre de-tinée puNbliqe est Inc dans lemrs nius; et uirlt elle dépend du monde entier couvrent la vile entère td'n sombre voile de deuil, que

de cux qui ha- gouîrieît <Pune manière nbslne, ans partage et sans con- pergait à peie, il y a deux jours eicore, un faible rayon d'espérance et dr

trôle. Ceci donne lieu, ce seubie, à de erieuses rét1exionis. coisolation. Le glas anmerî'aire n'a pas encore cessé de nous appeler sur

Je ne dirai p: que les dotrines les Plus déplurniles, le scepticism, le la tumbe do ceux dont le triste sort rendit plus horrîbles encore les désastres

panthéisme. le nihilisme. laiciîhristianiîme, et en pari'ulier des aersions des 2S mai et 28 juin, 145, et déjà son lugubre tintement est couvert par

très fivorables nu suicide I(1lquenl ien m r de la vie di.trui, et M'ilie les les cris éplorés d'une désolation nouvelle et encore pluS grnde.

forfaits les phus énormes), tombent des uits étna's île IPUniversité das la En eles. Phnrreur de la calamité dont toui Québec a été témoi, dans la

région la plus humble le uc grand etrps. L'éclectisme, commenté par les soirée te vendredi dernier, in jamais été 'galée dans cette humisphère, et

passions et rendu popula ire, y circule de toute parts. N·iuin jai un n "aru>t eire surpasée. Les exIraordinams publles, saiedi. par la presse

mt famox de M. Jli-A'y : Cette docirine ravage bc' Îfines. à tel poinst de cette ville et qui vous sont samis doute pavenus, vous ont fait connaîtro

qu'elle n'y /etmçe rien dibr.'i. Là où elle a passé, ne cHerchez plus ni vertu, l'enisemble des fiits- mais avec lus ou moins d'inexactitude. Je vais es-

i vérité. ni dévouîement pour ses sciblables, Ii aitre choe ue le moi. Oui, sayer tc les vérilier et de vous donner quelques détails sur l'exactitude des-

elle détruit pièce à piècc tous les soutiens de la société, tois les resso s qui quels vous devez d'aîitant plus compter que j'ai lout viu dc mes propres yeux.
assurent sa marche régulière, sa stabilisé, soi exisiîn'c. Mais je dois minr- et qIue j'i ioi-iime appó providentiellement et le dermier de tous du

râter ici. 1ajomerai seulement quelues ots qlui u s'adressertont qu'aux ttre du désa-tre, apr'ès un ellrt infructueux, pour pir'venir ue troisième

pouvoirs subalt'rnes, et ion à celui qu'un respect inviolable environni et Iis auprés des malheureux dont les cils déchirants a ppelet Ides bras amis

quii n'n quIe Dieu seul pour jige. à leurs secours.
puissances dî la serre ! vou~s voulez. surtout dans certains jours solennels, C'est dans otnen manège, 'itué prés e l'emplaeemtent ou s'élevait en-

îles paroles (latteuses et des hommages. i1ms le bruit duîî marteau sacri!C'ge core en 1830 le v.ieux chatu lain- Louis, et transíarme aujourilhi en

lui retentit île tcoites parits. commise polur étourdir les hommes sur les. ' droits salle de spectacles. que s'est Iassée la scène dont nu pine impuissante sc

du Ciel et sur la lii du repos seri. vous eipéchrn de les enteudre. V'ous 'efuse à peuidre Phorur. . Cette bâtisse, firmant un paraulllogramme d'en-

voulez le la sécurité, mais ceux que v"us prenez pour vos rganns exclusits virou cent quarante pieds de lnguur sur cinqaeT de lAge'uir, est tercée.
se hfîteniit il'ecfl.er de toutes les finies, dés leur apparition ci ce mon,tc. les sur ses l ois lngs côtés seutlcmt, d'ouvertures d'environ trois pieds le haut

principes iés ave nou-qii comuadileit in vertu, Iliaualité, Phorreur des sur deux de Iiges. Uni tier à pieu près de Péditiîe était ocupée par la

Qiis: et n'y lissenit qiiu'ui détesta ble inièrêt pisnnec. Vous vioz de scène: os de éuu les deux uls Crs r vés aux spectiteurrtaie presqîu 'euntié-

Pulieeln, mais qui ci est pius digle, île vous i> île celu i su'i rulons doene me unt gradullement ln nanphittatreéjus.-

'air que ous respirin, et dont les bienfi partis de tons les poinits de u qu'au lind de la salle. Ces loges n'étaient autre chose qu'une uite île bancs

nivers, vieiemt nous cherchcr, nous entourer, inus presser, nous ne'abler ' dossiers, recouvert de flanelle et deposés parallèlement sur tiite la Ion-

Des hommes qui prient, disont-ils, en voutre nm, iu nom de PFnt (et per- gueur des loges, avec une étroite allée ini.centr. ci elles étaient ppuyéócs

.sonne c les diéavoue de votre Irt), ces liommes éteignent de tous côtés sur un faiblc plancher qui reposait lumi-mnènme sur un échaliauiage contmnu et

lamour du Dieu îde nos pércs, dii vrai Dieu, dut bifuiteuir magi tne de peu solide. Le devnnt des loges était élevé .e quelques pieds seulement

ses créatures. Et vnus volez qu'on vous nimle, vous voulez qu'on transpor- au-dessus de la bote îles musiciens dout il n'était spre quîe par un passage
to sur vous Pimour dû àlA uteur de toutes choses, vous préendez supplan- de 4 au 5 pieds. Les ouvertures ou fenétres dont j'ai deýja paulé, ai noirs-

ier Dieu ! Mis nyvant u consommer cette usurpation, défendez donc u so- bru de dix de chaque côté, se trouvnient à IS pieds dlu sol, à 'extéieur dtt

leil et aux ntres tstres,de laisser lire sur leur front ces paroles répétées avec. côté du sud ouest et à environ 30 pieds du côté dn> nord est. Une porte de

bruispot par toute la nature : A mez celui qui vous a formés. qui vous ren-Jra 7 pieds sur 3 communiqtuait au passage dont j'ai parls en dernir lieu par

A jamais heureux. Oui, que la nature entière supprime cet hommage, ou un autre passage à moitié couvecrt,t'se joignait à angle droit avec le prenier.


